
Anna Netrebko chante Iolanta
Opéra.  Janvier,  juin  2015.
Tchaikovski  :  Anna  Netrebko
chante Iolanta. Pour la saison
1891-1892,  les  Théâtres
Impérieux commandent 2 nouvelles
œuvres à Tchaïkovski : un opéra
son 10ème et dernier, Iolanta et
le  légendaire  ballet,  Casse-
Noisette. Les deux partitions portant la marque du dernier
Tchaïkovski  :  un  sentiment  irrépressiblement  tragique
s’accompagne  d’une  orchestration  particulièrement  raffinée.
Iolanta mêle histoire et féerie : le compositeur aborde comme
un conte de fée l’histoire médiévale française (à la Cour du
Roi René de Provence) où Iolanta est une princesse aveugle qui
apprend l’amour. A la suite de Tatiana d’Eugène Onéguine,
Iolanta doit d’abord prendre conscience de sa cécité avant de
trouver son identité, diriger son destin, devenir elle-même.
La  qualité  et  la  richesse  des  mélodies  qui  se  succèdent
intensifient le drame, conçu en un seul acte sur le livret du
frère de Piotr Illiych, Modeste. L’ouverture et la mise en
avant des instruments à vents (chant plaintif et vénéneux,
presque énigmatique du hautbois, accompagné par les bassons et
les  cors…),  cette  aspiration  échevelée  aux  couleurs  et
résonances de l’étrange réalisant une immersion dans un monde
féerique et fantastique (l’ouverture a été très critiquée par
Rimsky), la figure du docteur maure Ebn Hakia (baryton), rare
incursion d’un orientalisme concédé (beaucoup plus flamboyant
chez  les  autres  compositeurs  russes  comme  Rimsky),  la
concentration  de  la  musique  sur  la  vie  intérieure  des
protagonistes,  l’absence  des  chœurs,  tout  l’itinéraire  aux
résonances psychanalytiques de la jeune fille, des ténèbres à
l’éblouissement  positif  final-,  fondent  l’originalité  du
dernier  opéra  de  Tchaïkovski  :  huit  clos  où  s’exprime  le
mouvement de la psyché d’une jeune femme à l’esprit ardent,
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tenue (par son père le roi René) à l’écart du monde. Après la
mort  de  Tchaïkovski  (1893),  Mahler  assure  la  création
allemande de Iolanta (Hambourg). L’oeuvre plus applaudie que
Casse  Noisette  à  sa  création  russe  (Saint-Pétersbourg  en
1892), traverse l’oublie jusqu’en 1940 quand la cantatrice
russe Galina Vichnievskaïa, affirme et la figure captivante du
personnage d’Iolanta, et la magie symphonique d’un opéra à
redécouvrir.  Car  tout  Tchaïkovski  et  le  meilleur  de  son
inspiration se concentrent dans Iolanta.

Résumé

L’Opéra Iolantha est en un acte et 9 tableaux.
Alors  que  le  Roi  René  tient  à  l’écart  du
monde,  sa  propre  fille  Iolanta,  aveugle,
absente  à  sa  propre  infirmité,  le  médecin
maure Ebn Hakia (baryton) annonce que la jeune
princesse  doit  prendre  conscience  de  son
handicap pour s’en détacher et peut-être en

guérir…le Roi trop possessif demeure indécis mais le comte
Vaudémont (ténor), tombé amoureux de Iolanta, lui apprend la
lumière et l’amour : Iolanta, consciente désormais ce qu’elle
est, peut découvrir le monde et vivre sa vie. La jeune femme
tenue  cloîtrée,  fait  l’expérience  de  la  maturité  :  en  se
détachant du joug paternel, elle s’émancipe enfin.

synopsis de l’acte acte unique

1. Dans le verger du Palais où elle est tenue à l’écart du
monde  et  des  hommes,  la  fille  du  Roi  René,Iolanta,  se
désespère  s’interroge  :  sa  nourrice  Martha  dissimule  une
terrible vérité : elle est aveugle mais ne doit pas comprendre
la nature de son handicap. Pourtant Iolanta a le sentiment que
pour vivre il faut souffrir. Ses compagnes lui chantent une
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berceuse pour la rassurer.

2. Survient le Roi René et le médecin maure Ebn Hakia : son
diagnostic est clair : pour que Iolanta dépasse sa cécité, il
faut qu’elle en prenne conscience afin de vouloir en guérir.
Le Roi, coupable, hésite.

3.  Le  duc  Robert  de  Bourgogne  et  le  chevalier  Vaudémont
arrivent dans le parc du Palais. Vaudémont tombe immédiatement
amoureux de la princesse Iolanta quand il la voit. Il lui
demande par deux fois une rose rouge mais elle lui tend une
rose blanche…il comprend qu’elle est aveugle. Vaudémont parle
alors à Iolanta de lumière et l’invite à découvrir le monde à
ses côtés…

4. Pour stimuler sa fille sur la voie de la guérison, le Roi
René annonce qu’il exécutera Vaudémont si le traitement du
médecin Ebn Hakia échoue. Iolanta, pour sauver son fiancé, se
déclare prête à tout : elle suit le docteur maure.

5. Quand Ebn Hakia ôte la bandeau qui protégeait les yeux de
Iolanta,  la  princesse  peut  désormais  voir  toutes  les
merveilles du monde et vivre son amour. Le Roi bénit l’union
de Iolanta et de Vaudémont : tous chantent la gloire divine
qui a permis un tel prodige.

CD,  Opéra…  En  2015,  Anna
Netrebko  chante  Iolanta  de
Tchaïkovski.  La  soprano  austro
russe  révélée  par  Gergiev,
égérie  des  festivals  de  Baden
Baden  et  de  Salzbourg  (entre
autres), continue ses prises de
rôles  ;  après  Leonora  du

Trouvère, Lady Macbeth chez Verdi en 2013 et 2014, la soprano
vedette enregistre et chante Iolanta, 10ème et ultime opéra de

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/10/netrebko-anna-anna_netrebko_dario_acosta.jpg


Tchaikovski  (1892).  Intimiste,  aux  résonances
psychanalytiques, l’ouvrage est d’une beauté austère, un drame
resserré comme une pièce de théâtre ou un mélodrame (un acte
seul) qui simultanément au ballet Casse-Noisette (créé la même
année  et  au  cours  de  la  même  soirée),  affirme  le  génie
d’orchestrateur de Piotr Illiytch. Le disque est publié le 5
janvier  2015  par  Deutsche  Grammophon  (sous  la  direction
d’Emmanuel Villaume). Côté scène, Anna Netrebko chante Iolanta
sur les planches du Metropolitan Opera de New York du 26
janvier  au  21  février  2015  sous  la  direction  de  Valéry
Gergiev. L’opéra en un acte raconte l’émancipation d’une jeune
princesse française tenue à l’égard du monde et des hommes par
son père le Roi Réne de Provence : l’action du maure (Ibn-
Hakia) lui dévoile le vrai monde, celui qu’elle peut d’abord
imaginer, puis voir et vivre pleinement, après avoir pris
conscience de sa cécité, et exprimé le désir d’en guérir.
Iolanta,  surprotégée  par  son  père,  parviendra-t-elle  à
s’émanciper et vivre sa propre vie ?

Anna Netrebko reprend le rôle d’Iolanta à l’Opéra de Monte-
Carlo, en version de concert, dimanche 21 juin 2015, 11h,
également  sous  la  direction  d’Emmanuel  Villaume.  Prochaine
critique complète de l’opéra Iolanta par Anna Netrebko dans le
mag cd dvd livres de classiquenews, le 5 janvier 2015.

Anna  Netrebko  au  Metropolitan
Opera de New York. Anna Netrebko
chante en janvier 2015, Iolanta
de Tchaikovski sur les planches
du  Metropolitan  Opera  de  New
York  :  26,  29  janvier  puis
3,7,10,14,18,  21  février  2015,

20h. Sous la direction de avec Piotr Beczala (Vaudémont)…
Oeuvre couplée avec Le Chateau de Barbe Bleue de Bartok (avec
Nadja Michael). Les deux opéras sont mis en scène par Mariusz
Trelinski, sous la direction musicale de Valery Gergiev.
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Simultanément  à  ses
représentations  new  yorkaises,
Deutsche  Grammophon  publie
l’opéra  où  rayonne  le  timbre
embrasé,  charnel  et  angélique
d’Anna  Netrebko,  assurément
avantagée par une langue qu’elle
parle depuis l’enfance. Nuances,
richesse  dynamique,  finesse  de
l’articulation, intonation juste
et intérieure, celle d’une jeune
âme  ardente  et  implorante,
pourtant  pleine  de  détermination  et  passionnée,  la  diva
austro-russe  marque  évidement  l’interprétation  du  rôle.  De
quoi favoriser la nouvelle estimation d’un opéra, le dernier
de  Tchaïkovski,  trop  rarement  joué.   En  jouant  sur
l’imbrication très raffinée de la voix de la soliste et des
instruments  surtout  bois  et  vents  (clarinette,  hautbois,
basson) et vents (cors), Tchaïkovski s’entend à merveille à
exprimer  les  aspirations  profondes  d’une  âme  sensible,
fragile, déterminée : un profil d’héroïne idéal, qui répond
totalement  au  caractère  radical  du  compositeur.  Toute  la
musique  de  Tchaïkovski  (52  ans)  exprime  la  volonté  de  se
défaire d’un secret, de rompre une malédiction… La voix corsé,
intensément  colorée  de  la  soprano,  la  richesse  de  ses
harmoniques offrent l’épaisseur au rôle-titre, ses aspirations
désirantes : un personnage conçu pour elle. Voilà qui renoue
avec la réussite pleine et entière de ses récentes prises de
rôles verdiennes (Leonora du trouvère, Lady Macbeth) et fait
oublier son erreur straussienne (Quatre derniers lieder de
Richard Strauss).

 Iolanta au cinéma
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Iolanta et Le Château de Barbe-Bleue. Retransmission dans les
salles de cinéma, le 14 février 2015

Friedrich Pfeffer, PDG de La
Fugue  présente  l’offre
Europera
La Fugue produit depuis des années des voyages thématiques où
l’opéra  et  la  musique  ont  une  place  privilégiée.  Le  site
Europera regroupe aujourd’hui son offre récente, reconstruite
autour de séjours courts dans les grandes métropoles du monde
:  à  chaque  proposition  d’évasion  correspond  un  événement
lyrique,  promesse  d’un  grand  moment  musical.
 Friedrich Pfeffer, Président directeur général de La Fugue,
précise  ce  qui  fait  aujourd’hui  l’intérêt  des  voyages
culturels et musicaux proposés par Europera… Entretien pour
classiquenews.
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 Le chef Christian Thielemann et  Friedrich Pfeffer (DR)

 

 

Quels sont les nouveaux sites que vous avez récemment lancés ?
Comment fonctionnent-ils les uns par rapport aux autres ? 

Nous avons récemment lancé Europera, un site dédié aux voyages
individuels autour de la musique classique et de l’opéra. Le
site propose principalement des séjours courts, le temps d’un
week-end,  dans  une  ville  d’Europe,  pour  assister  aux
représentations les plus prisées, ainsi que quelques séjours
plus longs autour des grands festivals tels que Salzbourg,
Glyndebourne,  Baden-Baden et d’autres.

Notre site-mère est celui de La Fugue, il regroupe l’ensemble
de nos voyages thématiques, d’une durée variée, accompagnés
par  des  experts,  des  conférenciers,  et  parfois  par  des
« signatures » . Nous couvrons des destinations culturelles
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très  diverses,  parfois  lointaines  telles  que  l’Asie,
l’Afrique, ou l’Amérique du Sud. Nous proposons aussi chaque
année deux croisières, l’une avec un thème lyrique, et l’autre
autour de l’art contemporain. Les budgets sont aussi variés
que les destinations.

Enfin, il y a notre plateforme web, Opera Online, qui existe
depuis six ans. Ce n’est pas un site marchand mais un site
gratuit,  à  caractère  strictement  informatif,  dédié  à
l’actualité  du  monde  lyrique.  Il  contient  une  myriade
d’informations sur l’opéra, depuis une « Encyclopera » qui
propose des résumés exhaustifs de la plupart des opéras du
répertoire,  à  la  description  des  lieux  de  spectacle,  des
biographies d’artistes, des critiques des spectacles les plus
courus, et à des chroniques et des articles musicologiques de
fond.   Nos  clients  peuvent  ainsi  trouver  l’ensemble  des
informations concernant les maisons lyriques dans lesquelles
ils  se  rendent  et  les  spectacles  auxquels  ils  ont  prévu
d’assister.  Le  site  est  bilingue  (français/anglais),  et
accueillera à partir de janvier 2015 des contributions de
chroniqueurs des quatre coins du monde.

En terme de séjours musicaux que proposez-vous concrètement de
différent des autres opérateurs ?

La sélection de La Fugue est très pointue, nous ne retenons
que le meilleur de la saison musicale. C’est bien sûr un choix
très subjectif, mais 30 ans d’expérience dans ce domaine et la
parfaite connaissance du sujet et des artistes nous permettent
de faire les bonnes sélections.  Les places pour assister aux
représentations  des  prestigieux  weekends  de  l’abonnement
Europera sont quant à elles réputées introuvables, car ces
représentations  sont  très  vite  complètes.  Les  séjours  de
l’abonnement comprennent également d’autres prestations, comme
un cocktail autour d’une conférence d’introduction et, selon
les cas, des rencontres avec les artistes.

Avez-vous une idée du profil de vos clients, ces mélomanes



mobiles qui aiment l’opéra dans des lieux dédiés ?

Nos clients sont de voyageurs avisés et des passionnés. Ils
nous font confiance et savent que nous proposons ce qu’il y a
de meilleur. Ils suivent de près l’actualité du monde lyrique,
connaissent les productions et les artistes, et il n’est pas
rare  que  certains  suivent  leurs  chanteurs  préféré  pendant
toute une saison.

Comment voyez-vous votre offre évoluer dans les années à venir
?

Nous  souhaitons  en  priorité  développer  le  potentiel  de
l’abonnement  Europera.  Nous  sommes  persuadé  qu’à  terme
Europera  deviendra  un  grand  club  d’amateurs  lyriques
international dont les membres auront plaisir à se retrouver
plusieurs fois par saison dans les grands centres lyriques
européens, afin d’échanger leurs opinions et partager leurs
émotions.  D’une façon plus pragmatique, l’abonnement Europera
propose  chaque  année  cinq  weekends  autour  des  meilleurs
spectacles dans les maisons lyriques les plus prestigieuses et
pour quatre weekends achetés, le cinquième est offert. Que
peut on rêver de mieux ?!

Propos recueillis en décembre 2014. 

 

 

Organisez votre prochain séjour Opéra avec EUROPERA.COM

 

 

5 exemples de séjours opéra en Europe avec EUROPERA :

Cecilia Bartoli dans La Cenerentola à Zurich le 9 janvier 2015
Klaus-Florian  Vogt  dans  Ariadne  auf  Naxos  à  Paris,  le  22
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janvier 2015
Jonas Kaufmann dans Andrea Chénier à Londres, le 6 février
2015
Anna Netrebko dans Anna Bolena à Vienne, le 10 avril 2015
Elina Garanca et Jonas Kaufmann dans Cavalleria Rusticana à
Milan, le 12 juin 2015

Rameau  2014.  Quel  bilan
discographique ?

CD.  Rameau  2014.  Quel  bilan
discographique ? L’année Rameau,
pour le 250ème anniversaire de
la  mort  du  génie  dijonnais,
s’achève. Les concerts et opéras
à l’affiche ont été diversement
accueillis,  plus  ou  moins
convaincants,  mais  d’une

indiscutable éloquence quant à l’inventivité et au génie du
Rameau réformateur. Le compositeur mort en 1764 aura bien fait
évoluer l’art musical français du XVIIIème, sous le règne de
Louis  XV  et  à  l’époque  des  Lumières,  malgré  l’esthétique
aimable, décorative ambiante instillé par La Pompadour. Qu’en
est-il des réalisations discographiques édités pour l’année
des 250 ans ? Certaines majors ont réédité les perles de leur
catalogue (ainsi Erato, voir chapitre coffrets… ; d’autres son
restées  étrangement  muettes  (Decca,  Archiv,  Deutsche
Grammophon) ; ou ont confirmé une approche résolument neuve,
dépoussiérée  voire  excessive  (Teodor  Currentzis  pour  Sony
classical…  mais  l’audace  ne  suscite  t  elle  pas  le
renouvellement de l’interprétation?… C’est surtout de la part
des petits labels privés et indépendants que la surprise a
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jailli, – plus audacieux et défricheurs que jamais, révélant
des œuvres oubliées ou confirmant des gestes nouveaux, ceux
des  nouveaux  champions  raméliens,  inspirés  par  une  ardeur
inédite  d’une  élégance  prometteuse  (Bruno  Procopio,  Benoît
Babel, Alexis Kossenko…). Voici nos coups de coeur par ordre
décroissant d’importance…

 
 
 

Tout Rameau 2014

en 10 cd et 2 coffrets majeurs
 

 

Le  Rameau  le  plus  impétueux,  le  plus  troublant  :  Teodor
Currentzis

CD. Rameau : the sound of light (Currentzis,
2012). The sound of light… Lumineux et même
solarisé (serait-ce une référence indirecte à
son  appartenance  à  une  loge  comme  à  ses
nombreux  ouvrages  pénétrés  de  symboles  et
rituels maçonniques : de Zaïs à Zoroastre…?).
Frénétique,  motorique,  surexpressive…  la  lecture  de  Teodor
Currentzis, jeune chef athénien formé dans la classe d’Illya
Musin à Saint-Pétersbourg (à 22 ans) qui est passé par l’Opéra
de Novossibirsk puis actuellement Perm, – où il est directeur
artistique,…
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Le mieux concertant : Benoît Babel et Zaïs

CD.  Rameau,  Handel  :  Concertos  pour  orgue,
Pièces  pour  clavecin…  (Zaïs,  Paul  Goussot,
Paraty,  2013).   Attention,  programme
remarquablement  audacieux.  Et  sur  le  plan
interprétatif : quelle fulgurance dans un jeu
à la fois noble, généreux et aussi percutant
voire d’une mordante énergie ! Sans réserve,
voici le cd que nous attendions pour l’année Rameau 2014 :
d’une  plénitude  enthousiasmante  et  par  le  choix  de  son
programme,  dans  les  œuvres  retenues  et  transcrites,
l’expression la plus sincère et la plus directe de cette furie
musicale,  doublée  d’élégance  propre  au  génie  raméllien  :
l’affinité des interprètes (instrumentises de l’ensemble Zaïs
et organiste)…

 

 

 

Le  plus  sensuel,  le  mieux  articulé  :  William  Christie
l’enchanteur
CD.  Le  Jardin  de  Monsieur  Rameau  (William
Christie, le Jardin des Voix 2013). A chacune
de  ses  éditions,  l’académie  de  jeunes
chanteurs des Arts Florissants, le Jardin des
Voix fait le pari de l’engagement artistique
et  de  la  complicité  humaine,  vertus
collégiales  partagées  par  tous  les
participants, professionnels et jeunes apprentis. Le miracle
d’une telle aventure humaine et musicale se réalise pleinement
dans chacun des programmes et peut-être d’une façon souvent
inouïe pour cette promotion 2013 (la 6ème du genre) où les 6
nouveaux élus (la parité y est préservée : 3 chanteuses, 3
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chanteurs), portés par l’exigence de grâce et…

 

 

 

 

Bruno Procopio, chef décapant et raffiné.
Orchestralement impeccable et sur instruments modernes !

Rameau  in  Caracas,  Soloists  of  Simón  Bolívar  Symphony
Orchestra of Venezuela (Bruno Procopio, direction, 1 cd
Paraty). Programme festif et exaltant en prélude à l’année
Rameau (2014), qui marque le 250ème anniversaire de la mort du
compositeur. Rameau in Caracas Soloists of the Simón Bolívar
Symphony Orchestra of Venezuela conducted by Bruno Procopio
Jouer  Rameau  à  Caracas  –  Les  Soloists  of  Simón  Bolívar
Symphony Orchestra of Venezuela, invitent Bruno Procopio à
diriger un programme totalement dédié à Jean-Philippe Rameau.
C’est  pour  les  musiciens  vénézuéliens,  une  découverte
exceptionnelle : celle du baroque français, première incursion
dans la musique française du XVIIIème siècle. Bruno Procopio
commente  :  J’ai  surtout  voulu  susciter  la  curiosité  des
musiciens de l’Orchestre pour une…
 

 

 

Le mieux chambriste : Bruno Procopio, clavecin

 Rameau: Pièces de clavecin en concert (Bruno
Procopio, clavecin… label Paraty). Avec ses
Pièces pour clavecin en concert, Rameau offre
un  aboutissement  inégalé  dans  l’art  de  la
musique de chambre mais selon son goût, c’est
à dire avec impertinence et nouveauté: jamais
avant  lui,  le  clavecin,  instrument
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polyphonique et d’accompagnement n’avait osé revendiquer son
autonomie expressive de la sorte. Publié en 1741, voici bien
le sommet du chambrisme français sous la règne de Louis XV:
alors que Bach se concentre sur le seul tissu polyphonique,
Rameau fait éclater la palette sonore du clavier central, qui
de pilier confiné devient soliste…

 

 

 

Les plus poétiques : Alexis Kossenko et Sabine Devieilhe…

CD.  Rameau  :  le  grand  théâtre  de  l’Amour.
Sabine  Devielhe.  Le  sentiment  de  notre
rédacteur Benjamin Ballif suscite l’unanimité
de la rédaction de classiquenews : le nouvel
album des Ambassadeurs, complices du premier
récital  lyrique  de  la  jeune  diva  française
Sabine  Devieilhe  émerveille.  La  chanteuse
était sacrée ” révélation lyrique” aux dernières Victoires de
la  musique  2013.  Voici  un  Rameau  inventif  et  audacieux,
expressif  et  intelligent  qui  convainc  absolument.  Il  est
d’autant plus pertinent qu’il met en avant cette sensualité
raffinée  propre  au  XVIIIè  français  et  qui  fait  aussi  de
Rameau, à côté du scientifique et du…

 

 

 

Le plus défricheur : une partition méconnue dévoilée
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CD.  Rameau  :  Les  fêtes  de  l’Hymen  et  de
l’Amour  (Niquet,  février  2014,  2  cd
Glossa).  A l’époque où La Pompadour enchante
et captive le coeur d’un Louis XV dépressif,
grâce  à  ses  divertissements  toujours
renouvelés, Rameau et son librettiste favori
Cahuzac imaginent de nouvelles formes lyrique
et théâtrales. Quoiqu’on en dise, les deux compères forment
l’un des duos créateurs les plus inventifs de l’heure, ce
plein milieu XVIIIè, encore rocaille et rococo qui pourtant
par sa nostalgie et ses aspirations à l’harmonie arcadienne
préfigure déjà en bien des points, l’idéal pacificateur et
lumineux des Lumières. Au contact de Cahuzac,…

 

 

 

 

 

3 opéras de référence par William Christie
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CD. Rameau : Hippolyte et Aricie
(Christie,  1996).  Dès  1996,
William  Christie  et  ses  Arts
Florissants,  portés  par  une
expérience collective de près de
17  ans,  inaugure  avec  cette
gravure  historique  devenue
légendaire,  un  cycle  Rameau
particulièrement  saisissant.
Autant Zoroastre par son sujet et
le profil des protagonistes évoque
le choc des forces du Bien et du mal en un opéra véritablement
spectaculaire, autant Les Boréades réactivent sous le prétexte
du sujet du Dieu du vent du nord (Borée), le fantastique des
phénomènes naturels (tempêtes multiples), … autant Hippolyte,
premier grand ouvrage du Dijonais, sorte de déclaration de
tout ce qu’il va réaliser par la suite (1733) est un ouvrage
où perce la solitude des ” grands ” (Phèdre et Thésée), Rameau
y analyse comme un texte de Corneille et surtout de Racine (le
théâtre  parlé  grande  référence  des  génies  lyriques)
l’impuissance trouble des âmes saisies dans leur éloquente
solitude  et  leur  conscience  terrifiée  :  le  couple  royal
implose  en  plein  vol  et  la  musique  dans  le  chant  de
l’orchestre nous dit tout de leur errance et de leur course au
vide. Ici la fosse exprime les vertiges infernaux, Hippolyte
également (voir ici tout l’acte II : Thésée aux Enfers, à la
recherche de son ami Pirithoüs) mais Rameau peint aussi à
travers  les  amours  d’Hippolyte  et  Aricie,  le  formidable
printemps d’un l’amour juvénile le plus tendre jamais peint de
cette façon (depuis Lully) sur une scène lyrique…

 

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/11/rameau_hippolyte_aricie_christie_erato.jpg


CD. Rameau : Zoroastre (Christie, 2001). En
ces temps de célébration Rameau (2014 marque
le 250ème anniversaire de sa mort en 1764), où
les grands projets lyriques se font rares –
aucune  grande  tragédie  lyrique  du  Dijonais
n’est  à  l’affiche  ni  l’Opéra  de  Paris,
héritière de l’institution pour laquelle le
compositeur  a  écrit  tous  ses  opéras  (Académie  royale  de
musique), ni même à l’Opéra de Dijon (qui ne manque pas de
moyens  pour  célébrer  son  plus  grand  génie  musical  et
patrimonial), le disque remplit opportunément notre soif et
comble d’une certaine façon notre attente. D’autant qu’avec la
renaissance du…

CD.  Rameau  :  Castor  et  Pollux  (Christie,
1992).  La deuxième tragéde lyrique de Rameau
célèbre  l’amour  fraternel  et  viril.  La
réalisation de William Christie est liée à cet
accord  exemplaire  (légendaire)  entre  un
plateau  de  solistes  quasi  idéal  (Daneman,
Shirer, Padmore…), un choeur palpitant (sauf
les  sopranos  pour  le  tableau  d’Hébé),  des  instrumentistes
conteurs,  inventifs,  nuancés.  La  direction  du  chef  est
exactement emblématique de sa sensibilité comme raméllien de
premier plan : aiguë sans être cassante ni raide, précise et
mordante, d’une fluidité hautement dramatique, capable d’une
tendre et poétique sincérité. La plasticité de la déclamation
lyrique française, engagée,…
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Coffrets événements

 

 

CD. Coffret Rameau 2014 (27 cd ERATO). Nul ce
coffret  événement  pour  l’année  Rameau  2014
récapitule 40 ans d’interprétation raméllienne
:  comme  souvent,  les  approches  les  plus
pertinentes  sont  extrahexagonales,  voire
anglo-saxonnes… Paillard et Harnoncourt, puis
McGegan et Gardiner, surtout William Christie
qui réinvente Rameau en lui restituant sa poétique symphonique
singulière… voilà autant d’interprètes majeurs qui font de la
réédition anniversaire élaborée par Erato pour l’année Rameau
2014 et en 27 cd, une somme événement. Evidemment CLIC de
classiquenews.  Le  coffret  prend  valeur  d’odyssée
discographique  dévoilant  les  jalons  marquants  de
l’interprétation ramellienne depuis 40 ans – c’est dire son…

 

 

 

CD. Grands Motets français. Desmaret, Campra,
Rameau,  Mondonville.  Les  Arts  Florissants.
William Christie (4 cd ERATO, 1994-2002). Le
coffret Erato tombe à pic : fleuron de l’année
Rameau  2014,  récapitulatif  d’un  legs
discographique majeur, et tout autant, focus
remarquablement persuasif sur un pan entier de
notre répertoire musical qui était bien oublié jusqu’au début
des années 1990… jusqu’à ce que William Christie  ne s’en
empare en défricheur visionnaire et si justement inspiré : le
fondateur  et directeur musical des Arts Florissants révèle
l’humanité et la splendeur des Grands Motets français. Il en
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dévoile  même  l’exceptionnelle  fortune  après  les  Lully  et
Lalande qui au…
 

 

 

à venir …

La moisson continue en 2015. En liaison avec l’activité du
Centre de musique Baroque de Versailles grand coordinateur de
l’année  Rameau  2014  en  France  et  dans  le  monde,  deux
nouveautés absolues sont annoncées en 2015, désormais à suivre
: Les Fêtes de Polymnie et Le temple de la Gloire, qui fut
entre autres révélations, un temps fort de la programmation
Rameau au Château de Versailles, pendant cet automne 2014…

Compte  rendu,  opéra.
Versailles.  Opéra  Royal,  le
26  novembre  2014.Johann
Adolph  Hasse  (1699-1783)  :
Siroé,  Rè  di  Persia,  Opéra
seria en trois actes. Livret
de Métastase. Créée au Teatro
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Mavezzi à Bologne, le 2 mai
1733.  Première  en  France
d’une  nouvelle
production. Avec : Siroé, Max
Emanuel
Cencic  ;  Laodice,  Julia
Lezhneva  ;  Medarse,   Mary-
Ellen  Nesi  ;Cosroe,  Juan
Sancho  ;  Arasse,  Laureen
Snouffer  ;  Emira,  Roxana
Constantinescu;  Mise  en
scène,  Max  Emanuel  Cencic.
Décors,  Bruno  de  Lavenère.
Lumières,  David  Debrinay  ;
Video, Etienne Guiol. Armonia
Atenea  ;  George  Petrou,
direction.
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Après  Faramondo  de  Haendel
en 2009 et Artaserse de Vinci en
2012,  c’est  avec  un  opéra  de
Hasse  que  Max  Emanuel  Cencic
nous revient. Si le CD en est
sorti à la rentrée, unanimement
salué par la critique et un réel
succès  auprès  du  public,  sa
création scénique en première à l’Opéra Royal de Versailles
était  très  attendue.  Cependant  la  distribution  en  est
légèrement différente, Franco Fagioli n’étant pas libre pour
l’occasion… elle n’en a pas moins été la plus belle surprise
de la soirée, nous offrant de belles découvertes et confirmant
des talents que l’on a retrouvés avec un réel plaisir. En
cette période particulièrement morose, le rêve d’une Perse
chatoyante, ne pouvait que faire venir un public nombreux
jusqu’à la ville royale en quête de joyaux lyriques et de
nuits enchantées. Siroé, Re di Persia de Johann Adolph Hasse,
est un petit bijou qui bénéficie d’un livret de Métastase
offrant des niveaux de lecture des plus riches.

 

 

 

Siroe : joyau lyrique
 

Créé en 1733 à Bologne, le succès de sa création, ne lui
épargna  pourtant  pas  une  disparition  complète,  totalement
injuste, de la scène depuis la fin du XVIIIe siècle. Ici le
nombre  de  personnages  en  est  réduit,  six  au  total.  Drame
filiale et amours contrariés en sont les fils conducteurs qui
permettent  de  créer  des  situations  dramatiques  et
psychologiques  des  plus  intéressantes.  Cosroé,  roi

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/10/cencic-siroe-hasse-Max-Emanuel-Cencic-Hasse-Siroe-George-Petrou-Armonia-Atenea.jpg


vieillissant, doit se choisir un héritier. Il a deux fils,
Siroé et Medarse. Le premier est le plus légitime mais en
conflit avec son père, car il est éperdument amoureux d’Emira,
la fille d’un ennemi qu’a assassiné Cosroé de ses propres
mains. Il choisit donc Medarse, le plus jeune, un jeune homme
envieux, épris de pouvoir, mais en apparence fidèle et soumis
à  ce  père  autoritaire.  Siroé  va  donc  devoir  traverser  un
certain nombre d’épreuves – politiques et amoureuses- avant de
pouvoir exercer le pouvoir qui lui revient. Car sa loyauté est
également mise en cause par la maîtresse de Cosroé, Loadice
qui vient par la passion qu’elle voue au jeune homme, encore
creuser le fossé entre les deux hommes. Aidé d’un seul ami
fidèle, Arasse, Siroé parvient à déjouer les complots montés
par son frère et Loadice, enfin rétablir l’harmonie dans le
lieto fine.

Si  pour  sa  première  mise  en  scène  Max  Emanuel  Cencic  ne
réussit pas un sans – faute, il parvient toutefois à faire
naître l’enchantement tant attendu. Les merveilleux décors –
faits de moucharabiehs mobiles aux magiques arabesques – et
les costumes luxuriants, de Bruno de Levenère, lui permettent
de suggérer un onirisme proche des miniatures persanes qu’il
évoque  dans  le  programme.  Les  superbes  lumières  de  David
Debrinay dessinent des fleurs et des calligraphies qui nous
enchantent.

Malheureusement, l’abus de videos efface le côté tragique et
émotionnel dans la scène de la prison. Tout comme le côté sur
joué de certaines scènes, accentue plutôt un côté comique
assez surprenant ici. On peut également aussi regretter des
références à la franc-maçonnerie qui n’ont pas forcément leur
place chez Metastase. Mais ce ne sont pas ces quelques détails
qui  auront  gâché  notre  soirée,  d’autant  plus  que  doué  de
multiples talents, Max Emanuel Cencic a donc réuni autour de
lui une magnifique distribution.

Juan Sancho dans le rôle du père rongé par le doute et les
remords  inavouables,  campe  un  Cosroé  tragique.  Tandis  que



Mary-Ellen  Nesi  est  un  Medarse  versatile  et  arrogant  qui
progressivement  tout  comme  son  frère  d’ailleurs,  gagne  en
maturité. La voix est parfaitement projetée et le plaisir
jubilatoire de jouer le rôle du méchant est manifeste. Lauren
Snouffer  et  Roxana  Constantinescou,  respectivement  Arasse,
l’ami fidèle de Siroé et Emira, l’amante qui souhaite tant
faire  porter  à  Siroé  le  poids  de  sa  vengeance,  sont  de
magnifiques  révélations.  La  première  nous  éblouit  par  la
pureté de son timbre et des vocalises cristalines, tandis que
le timbre suave et fruité de la seconde nous ensorcelle. Julia
Lezhneva fait de sa Loadice, une peste diablement séduisante.
Sa virtuosité exceptionnelle dans des vocalises d’une beauté
arachnéenne, lui valent une véritable ovation à la fin de son
troisième air. Enfin à tout seigneur, tout honneur, le timbre
de Max Emanuel Cencic aux graves d’une sensualité troublante,
sa technique impeccable et sa présence scénique, font de son
Siroé un personnage particulièrement attachant et séduisant.

La direction énergique et dramatique de George Petrou insuffle
à l’ensemble Armonia Atenea une belle vitalité, même si l’on
aimerait  percevoir  un  peu  plus  de  couleurs  dans  les
récitatifs.

Grâce soit rendue à Max Emanuel Cencic et à tous ceux qui lui
ont  permis  de  porter  ce  nouveau  programme  jusqu’à  son
accomplissement  et  tout  particulièrement  aux  dirigeants  de
Château de Versailles Spectacles, car on ne pouvait rêver lieu
plus envoûtant que l’Opéra Royal pour une première française.

Versailles. Opéra Royal, le 26 novembre 2014.Johann Adolph
Hasse (1699-1783) : Siroé, Rè di Persia, Opéra seria en trois
actes. Livret de Métastase. Créée au Teatro Mavezzi à Bologne,
le  2  mai  1733.  Première  en  France  d’une  nouvelle
production. Avec : Siroé, Max Emanuel Cencic ; Laodice, Julia
Lezhneva  ;  Medarse,   Mary-Ellen  Nesi  ;Cosroe,  Juan
Sancho  ;  Arasse,  Laureen  Snouffer  ;  Emira,  Roxana
Constantinescu; Mise en scène, Max Emanuel Cencic. Décors,
Bruno de Lavenère. Lumières, David Debrinay ; Video, Etienne



Guiol. Armonia Atenea ; George Petrou, direction.

 

 

 

Approfondir : LIRE notre critique complète du coffret DECCA :
Siroe de Hasse par Max Emanuel Cencic

 

 

CD. Handel : Music for Queen
Caroline  (1  cd  Les  Arts
Florissants,  William
Christie, 2013)
CD. Handel : Music for Queen Caroline (1 cd Les
Arts Florissants, William Christie, 2013). Pour
son second disque Handel édité sous son propre
label  discographique,  William  Christie  grand
spécialiste  de  Handel,  dévoile  un  cycle  d’une
sincérité inédite à laquelle le chef fondateur
des Arts Florissants apporte son expérience des
oratorios et des opéras. Ici le geste n’a jamais
semblé plus économe, fin, mesuré ; il articule le sens et les
images  du  sublime  texte  des  Funérailles  de  la  Souveraine
décédée en 1737 (Funeral Anthem for Queen Caroline HWV 264) en
un  travail  subtil  et  profond  sur  la  prosodie  et  la
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déclamation, littéralement prodigieux : il témoigne aussi avec
une sincérité inédite, de l’amitié exceptionnelle qui unissait
le musicien à sa protectrice la Reine Caroline.

De  prime  abord,  le  coloris  particulier  de  l’orchestre  se
distingue dès le début du HWV 260 Coronation Anthem pour le
roi Georges II) : mélange habile de raffinement pastoral et
majestueux (William Christie dose astucieusmeent hautbois et
trompettes) créant le cadre  d’une cérémonie de réjouissance
qu’aucune entrave malgré le décorum requis, ne vient alourdir
ni emplomber : c’est solennel sans être compassé ; vivant et
naturel mais toujours recueilli. Le chœur est d’une cohérence
festive  et  affûtée,  à  l’articulation  souple,  naturelle  et
lumineuse, celle des Arts Florissants, référence chez Handel
depuis 30 ans à présent, grâce à la ferveur de leur chef
fondateur William Christie. Ferveur attendrie de vrais bergers
presque alanguis du 2 (Exceeding glad shall he be of thy
salvation…) : en fait ce sont les croyants sereins, presque
transfigurés par la grâce qui leur est faite par l’obtention
de leur salut : tout tend ici vers la lumière croissante (et
l’élévation  d’une  bienheureuse  humanité  resplendissante  de
joie partagée, celle du couronnement d’un être irradié lui
aussi par la bienveillance du Seigneur). » Bill  » révèle ce
génie poétique de Handel capable de transformer un événement
dynastique en exaltation poétique, en cohésion fraternelle et
fervente dont la sincérité nous touche immédiatement.

Plus  cérémoniel  encore  sur  le  papier,  le  Te  Deum  HWV
280  auquel  William  Christie  sait  pourtant  préserver
l’enveloppe  intimiste  et  remarquablement  individualisée  de
l’expression.
La Reine Caroline (Queen Caroline, Caroline d’Ansbach) ne fut
pas  seulement  une  protectrice  avisée,  au  goût  sûr,
bienveillante pour le compositeur officiel d’alors : Handel.
Elle  fut  surtout  une  proche  et  une  amie,  relation
exceptionnelle  qui  relie  l’artiste  et  le  politique  en  un
regard commun, une sensibilité singulière et profonde, vécue



en miroir par deux âmes esthètes et exigeantes.  Le programme
de ce disque nous dit cette entente remarquable qui renforce
la qualité de la souveraine, femme de goût et de lettres, à la
sensibilité  rare  qui  entretient  une  correspondance  avec
Leibniz… Evidemment Handel devait beaucoup l’admirer.

Cela  s’entend  évidemment  dans  les  pièces
rassemblées par William Christie dans ce second
disque Handel (le précédent Belshazzar avait même
inauguré  la  collection  discographique  nouvelle,
coffret  Belshazzar  2012,  également  «  CLIC  de

classiquenews). Ici les qualités du continuo fervent et d’une
souplesse élégante se distingue spécifiquement (second épisode
du Te Deum où le clair ténor de Sean Clayton et la basse de
Lisandro Abadie articulent l’hymne admiratif du texte pour le
Christ).  Ce  Te  Deum  déploie  à  l’orchestre  un  tapis
instrumental subtilement caractérisé où chaque voix soliste
s’inscrit avec  la précision et l’éclat d’un gemme : William
Christie en fait une châsse brillante par le raffinement de
son travail d’orfèvrerie. L’ensemble éblouit par sa lumière
intérieure partagée par les 3 solistes masculins, le chœur et
surtout  l’orchestre  d’une  vivacité  attendrie,  majestueuse,
éclatante. Événement politique oblige, le Te Deum est un acte
collectif où la prière individuelle qui s’incarne dans la voix
des  solistes  exprime  surtout  la  ferveur  tendre  des
commanditaires (très belle prière de Vouchsafe O Lord… dont le
timbre  pur  et  inspiré  du  contre  ténor  Tim  Mead  semble
concentrer le sentiment de béatitude intime). Là encore un
hommage rendu par Haendel à ses patrons, à sa remarquable
protectrice Caroline.
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Sincérité du Handel funèbre…
 

Le clou du programme demeure évidemment, l’instant d’ample
déploration funèbre du Funeral Anthem pour la Reine Caroline
(HWV 264) : la retenue et le recueillement intérieur distillés
par le fondateur des Arts Florissants soulignent la profondeur
accablée de la partition handélienne. Tout y est subtilement
énoncé au diapason de la pudeur et d’un sentiment sincèrement
recueilli,  celui  d’un  musicien  qui  a  perdu  son  amie.
L’excellente  prise  de  son,  restituant  et  la  résonance  de
l’église et la précision fruitée et ronde des instruments
accordés aux voix du chœur, renforce l’impact émotionnel de
cette spectaculaire réflexion sur le mort. C’est un momento
mori  traversé  de  visions  hautement  théâtrales  propre  à
l’esthétique  baroque,  mais  aussi  enrichi  de  sublimes  et
fulgurants  accents  émotionnels.  La  prouesse  des  choristes
n’est pas mince : les spectateurs auditeurs des concerts de la
tournée (dont la salle Pleyel en novembre 2013) ont pu le
mesurer jusque dans le placement des chanteurs : Bill mélange
chaque voix, décloisonnant le son par pupitre, opérant un
scintillement inédit des timbres où chaque chanteur défend sa
partie en soliste.

Un travail prodigieux sur l’articulation et la projection
du texte choral. L’individualisation et la cohésion font la

force de cette lecture, à la fois lamentation collective et
acte de tendresse personnelle. La grandeur et la sincérité s’y
déploient avec une grâce et une plénitude peu commune (section
finale du chœur initial The ways of Zion do mourn… où pèse le
ressentiment partagé du deuil sur le mot « sikh / soupire »).
Le refrain choral  « How are the mighty fall’n! » énoncé à
trois reprises (et à chaque fois de façon diférente) comme un
motif obsessionnel et terrifiant, incarne comme un cri à peine
couvert,  l’effroi  de  la  mort  :  voix  éperdues,  démunies
auxquelles  répondent  les  cordes  amères  et  comme  paniquées
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(quel art de la part de William Christie) ; deux registres se
côtoient  alors  :  la  volonté  de  recul  face  à  la  douleur
profonde  (solennité  et  grandeur  du  premier  chœur),  et  le
désespoir franc, immaîtrisé (expression sans masque d’un deuil
atroce) : soit l’équivalent du transi et du gisant légués par
la  statuaire  de  la  Renaissance.  Les  textes  intercalés
regrettent la noblesse de celle qui est trépassée, brossant un
portrait d’une douceur inédite jusque là pour une musique
funèbre (plage 15 : When the ear heard her...) ; autant de
pudeur évocatrice ne peut s’expliquer sans l’attachement du
compositeur à sa protectrice. L’enchaînement avec le chœur de
déploration n’en est que plus violent. Le geste du chef et la
réalisation des interprètes produisent une fresque saisissante
par son humanité, sa retenue, son élégance, tout en soulignant
la progression ténue du plan poétique : solennité, affliction
désespérée  puis  dithyrambe  attendri,  enfin  béatitude  et
apothéose pour la défunte Caroline.
Jouant constamment entre la grandeur et la sincérité, l’effroi
et la pudeur, William Christie réussit le dramatisme et la
profondeur d’un programme qu’on aurait estimé de l’extérieur :
cérémoniel  et  convenu.  Il  n’en  est  rien  grâce  à
l’approfondissement  très  fin  d’un  chef  articulé,  véritable
alchimiste  du  verbe  déclamatif,  introspectif,  murmuré
(raffinement ciselé de la coupe linguistique et du continuo
enveloppant  de  l’épisode  –  plage  19-,  où  tout  bascule  de
l’affliction  à  la  certitude  nouvelle  et  lumineuse  :  The
righteous  shall  be  had  /  Le  juste  sera  tenu…).  Alors  se
dessine  concrètement  l’éclat  de  l’apothéose  (And  the  wise
shall shine…). Wiliam Christie confirme indiscutablement ses
affinités  avec  les  champs  handéliens,  sachant  toujours
préserver la justesse du geste, la profondeur et la cohérence
de  l’intonation  dans  une  musique  qui  sans  lui,  sonnerait
ailleurs creuse et grandoliquente (dernier soupir murmuré de
la conclusion conçue comme une dernière nouvelle aurore plutôt
qu’une  célébration  appuyée).  Soulignons  l’excellence  des
choristes des Arts Florissants, cœur ardent, à l’intensité
collective d’une bouleversante sincérité. Voilà une maîtrise



et une maturité grâce auxquelles ce Handel aussi juste partage
avec son contemporain JS Bach, la même profondeur, une même
irrésistible vérité.

 

 

 

Handel : Music for Queen Caroline. The King shall rejoice,
Coronation  anthem  HWV  260.  Te  Deum  in  D  Major  «  Queen
Caroline », HWV 280. The Ways of Zion Do Mourn « Funeral
Anthem for Queen Caroline », HWV 264. Tim Mead, Sean Clayton,
Lisandro  Abadie.  Les  Arts  Florissants.  William  Christie,
direction. Durée : 1h12mn. Enregistré à Paris, en novembre
2013.  1 cd Les Arts Florissants, William Christie Éditions.
Durée 1h12mn.

Au concert / At the concert… Un texte inédit par Douglas
Kennedy. Comme à son habitude, le nouveau label de William

Christie édite aussi en complément du cd, une nouvelle inédite
commandée  à  un  écrivain.  Avec  Music  for  Queen  Caroline,
l’éditeur publie en un livret spécifique Au concert de Douglas
Kennedy : à New York, une américaine et son compagnon assiste
au concert des Arts Florissants (même programme que le cd).
L’héroïne de ce court texte remarquablement écrit, évoque sa
vie,  ses  relations  amoureuses,  sa  situation  intime,  ses
parents dont le souvenir se confond avec la musique funèbre de
Haendel. Passionnant. L’un des meilleurs textes édités aux
côtés  de  ceux  précédents  signés  René  de  Ceccaty  (CD
« Mantova » : Livres IV,V,VI de Monteverdi), Jean Echenoz (A
Babylone – Belshazzar de Handel)…
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CD. coffret. Renata Tebaldi :
Voce  d’angelo,  the  complete
Decca  recordings  (66  cd
Decca)
CD.  coffret.  Renata  Tebaldi  :
Voce  d’angelo,  the  complete
Decca  recordings  (66  cd
Decca). Elève de Carmen Melis,
diva de La Scala de Milan, la
jeune Renata débute dans le rôle
d’Elena de Mefistofele en 1944,
elle a 22 ans (plus tard en 1958
pour  Decca  justement,  elle
chantera  sous  la  direction  de
Tulio Serafin à Rome, le rôle de
Marguerite, offrant à l’héroïne
sacrifiée  sa  chair  angélique  dans  une  fresque  orchestrale
pleine de souffle et de ressentiment goethéen…). Puis à 24
ans, c‘est le chef Arturo Toscanini antinazi convaincu, qui
deux ans plus tard (1946) lance sa prodigieuse carrière pour
le concert de réouverture de La Scala. Le maestro lui fait
apprendre le rôle titre d’Aida dès 1950 (avec del Monaco :
c’est un triomphe). Plus qu’en Europe, c’est principalement à
New York que La Tebaldi s’impose ensuite sans faiblir jusqu’en
1973 ! La diva enchaîne les prises de rôles, surtout véristes
dont Adrienne Lecouvreur montée pour elle avec Franco Corelli…
Le rythme est trépidant et l’usure de la voix menace : en 1959
à 37 ans, Tebaldi doit cependant modérer ses engagements pour
se reposer… La soprano ne fut guère bellinienne, – comme une
Sutherland plus tard. Elle avait pourtant la noblesse et la
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pureté des aigus : mais Tebaldi s’intéresse à Verdi et surtout
à  ses  successeurs  italiens  :  Puccini  et  les  véristes
(Mascagni,  Cilea,  Ponchielli…).  Cet  ange  descendu  du  ciel
aurait-elle néanmoins un grain de voix adapté pour les rôles
très dramatiques ? c’est là qu’elle rejoint Maria Callas.

 

 

 

Tebaldi, l’ange tragique
 

Au regard de ce coffret évidemment incontournable,
la voix d’ange, vraie rivale de Callas sur le plan
expressif et esthétique, Renata Tebaldi, fut surtout
une … vériste ; moins la verdienne étincelante comme
on  aime  nous  la  présenter  exclusivement.  Ici  27  opéras
intégraux l’attestent. Certes la voix d’ange comme il est
rappelé sur le coffret, saisit par sa pureté d’émission : la
cantatrice avait tout autant un tempérament ardent, prête à
déclamer avec une expressivité ciselée. De même ses Puccini
diamantins  confirment  l’aisance  et  l’éclat  d’une  voix
étincelante et inoubliable pour ceux qui l’ont écoutée sur
scène (Mimi ici en 1951, 1959 ; Butterfly de 1951 et 1958 ;
Manon Lescaut de 1954…), et qui eut pour partenaires dans les
années 1950 / 1960 : en particulier l’excellent et solaire
Carlo Bergonzi (Rodolfo de La Bohème, ou Pinkerton de Madama
Butterfly, Radamès d’Aida), Mario del Monaco (Dick Johnson de
la Fanciulla del West, Radamès d’Aida, Manrico du trouvère),
Fernando Corena… L’importance des opéras véristes est d’autant
plus  pertinente  qu’elle  nuance  l’image  de  la  cantatrice
blanche, désincarnée, céleste…
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Qu’il s’agisse de sa subtile Adriana
Lecouvreur  (1961,  à  la  déclaration
digne et tragique propre aux grandes
actrices sur la scène du théâtre),
surtout  de  l’éblouissante  Gioconda,
sur le livret de Boito (1967, pour
nous un accomplissement inégalé à ce
jour, d’autant que sous la direction
de Lamberto Gardelli, Tebaldi chante
Gioconda avec des graves riches, aux
côtés de Nicolai Ghiuselev, Marylin
Horne, Carlo Bergonzi… ), surtout son

rôle de Marguerite dans Mefistofele d’Arigo Boito (1958), La
Tebadli assure un chant plein, expressif proche du texte,
d’une déclamation troublante parce que pure et aussi articulée
:  son  style,  sa  musicalité  rayonnent.  Sa  Tosca  confirme
l’étendue d’une voix qui savait être puissante et tragique
voire sombre (le coffret réunit ses deux emplois dans le rôle
de Floria, 1951 et 1959) : c’est là que la comparaison avec la
Callas  paraît  incontournable  :  elle  révèle  deux  natures
lyriques  égales,  indiscutables,  deux  conceptions  distinctes
tout autant cohérentes l’une et l’autre… Ses trois rôles les
plus tardifs étant ici Il Trittico de Puccini (Giorgetta, Suor
Angelica,  Lauretta)1962),  La  Wally  (1968),  Un  ballo  in
maschera (Amelia, 1970 aux côtés de Luciano Pavarotti). Ce
dernier formera ensuite un duo tout autant légendaire avec
Joan Sutherland toujours pour Decca, dans le sillon ouvert par
la sublime Tebaldi.

Pour les 10 ans de sa disparition, Decca a bien raison de
rééditer  l’intégrale  des  opéras  (et  récitals  thématiques)
devenus mythiques à juste titre, d’autant que le duo qu’elle
forme avec Mario del Monaco (la félinité mordante du timbre),
avec Carlo Bergonzi (au style musical d’une élégance princière
absolue)  est  un  modèle  inoubliable  de  musicalité  comme
d’intelligence  expressive.  Quelle  autre  diva  d’une  telle
trempe peut revendiquer des partenariats aussi convaincants ?
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Coffret événement. Cadeau idéal pour les fêtes 2014.

 

 

CD. coffret. Renata Tebaldi : Voce d’angelo, the complete
Decca recordings (66 cd Decca).66 cd Decca 478 1535

 

 

Marco  Guidarini  dirige
Mefistofele de Boito à Prague

Prague, 22 janvier>29 mai 2015.
Boito  :  Mefistofele.  Marco
Guidarini.  La  genèse  du
Mefistofele (1868-1881) de Boito
est  longue  et  difficile  :  à
chaque  reprise  après  l’échec
retentissant  de  la  création
initiale (5h de spectacle!) à La

Scala de Milan en 1868, Boito comme dépassé par un trop plein
d’idées  formelles,  recoupe,  taille,  réécrit  en  1875,  1876
enfin en 1881, dévoilant la formation que nous connaissons.
Dès le prologue -conçu comme un final symphonique exprimant la
souveraineté de Mefistofele parmi les anges et les chérubins
soumis-, le souffle goethéen porté par le livret rédigé par le
compositeur  lui-même,  saisit  :  violence,  passion,  lyrisme
échevelé sont au diapason et à la hauteur du mythe littéraire.
Ne  serait-ce  que  pour  cet  ample  portique  qui  atteint  le
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grandiose  palpitant  d’une  cathédrale,  la  partition  sait
enchanter avec une redoutable efficacité, entre l’opéra et
l’oratorio (un clin d’oeil au final du premier acte de Tosca
de Puccini, lui aussi sur le thème d’un vaste Te Deum atteint
la  même  surenchère  chorale  et  orchestrale,  voluptueuse,
terrifiante et spectaculaire).

Le Faust de Boito, 1868-1881
Dans le Prologue – fresque orchestrale inouïe, aux dimensions
du  Mahler  de  la  Symphonie  des  mille,  Boito  souligne  le
démonisme de Mefistofele qui méprisant l’homme et sa nature
corruptible,  jure  en  présence  des  créatures  célestes,  de
précipiter le vertueux Faust, tout philosophe qu’il soit. va-
t-il pour autant réussir ?

Synopsis, argument. Empêtré par les
tableaux divers du roman homérique de
Goethe, Boito respecte tant bien que
mal le fil de la narration originelle
où  peu  à  peu  le  docteur  Faust
pourtant  conscient  des  limites  de
l’homme et de sa nature, s’enfonce
dans les tourments de la tentation et
de  l’expérience  sensorielle.  A
Francfort  pendant  la  fête  de  la
Résurrection,  Faust  qui  célèbre
l’avènement  du  printemps  accepte
l’offre du démon Mefistofele face aux miracles et prodiges
dont  il  sera  bénéficiaire  (Acte  I).   Au  II,  alors  que
Mefistofele détourne la duègne Marta, Faust peut roucouler
avec Marguerite en son jardin d’amour. Très vite, le revers
tragique d’une vie insouciante montre ses effets effrayants :
au III, c’est la visite de Faust coupable dans la prison de
Marguerite, incarcérée pour avoir commis un double meurtre :
empoisonner sa mère (pour que son amant la visite) et noyer
son enfant ! Mais Mefistofele se souciant de la seule chute
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morale de Faust  entraîne son sujet passif dans le sabbat des
sorcières, où paraît surtout l’irrésistible Hélène, la plus
belle femme du monde à laquelle Faust désormais ensorcelé voue
son âme (IV).
Malgré tous ces prodiges où tout est offert au philosophe :
amour,  richesse,  joyaux  et  femme  sublime,  …  le  coeur  du
docteur  n’est  pas  apaisé  :  au  ciel,  il  destine  sa  vraie
nature… morale. Mefistofele avouant sa défaite finale, éclate
d’un rire sardonique. Ainsi l’opéra mephistophélique débute
sur  l’apothéose  du  Démon  puis  s’achève  par  son  rire
sardonique.

La partition est l’une des plus ambitieuses de son auteur dont
le génie dramatique se dévoile sans limites : Boito après
avoir dans sa jeunesse militante conspué le théâtre de Verdi,
devient  son  librettiste  préféré,  réalisant  la  construction
d’Otello et de Falstaff (les ultimes chefs d’oeuvre de Verdi)
et  surtout  reprenant  l’architecture  complexe  de  Simon
Boccanegra. Mefistofele profite évidemment du travail de Boito
avec Verdi.

 

 
 
 

Agenda : Mefistofele de Boito à l’Opéra de Prague

 
 
L’excellent  chef  italien,  symphoniste,  bel
cantiste et tempérament lyrique, Marco Guidarini,
dirige  à  l’Opéra  de  Prague  (Narodni  Divadlo)
Mefistofele de Boito, en janvier, février et mars
2015  :   soit  au  total  8  représentations  à
l’affiche pragoise : 22,24 et 30 janvier, 5 et 22 février puis
10  mars  2015  (puis  le  15  avril  et  le  29  mai  2015).  La
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direction du maestro cofondateur du récent Concours Bellini
(dont il assure la sélection des lauréats) est l’atout majeur
de cette nouvelle production praguoise.

Réservez votre place pour cet événement d’un raffinement
orchestral flamboyant sur le site de l’opéra de Prague  /

narodni-divadlo.

 
 

 
 

cd
 
 

La version enregistrée sous la direction de
Tulio Serafin à Rome en 1958 fait valoir la

sensualité raffinée de l’orchestration comme
son souffle épique dès le prologue (domination

du démon sur la cohorte des anges et des
Chérubins), la cour d’amour entre Faust et
Marguerite, le sabbat orgiaque et le culte
d’Hélène…) :  Renata Tebaldi chante Marguerite aux côtés de

Mario del Monaco (Faust) et Cesare Siepi (Mefistofele). Decca.
L’intégrale de l’opéra Mefistofele est l’objet d’une réédition

événement au sein du coffret réunissant tous les
enregistrements de Renata Tebaldi pour Decca : « Reanta

Tebaldi, Voce d’angelo, The complete Decca recordings, 66 cd
(1951 (La Bohème, Madama Butterfly), Un Ballo in maschera

(1970).
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Compte rendu, récital. Paris,
Théâtre des Abbesses, le 22
novembre  2014.  Johann
Sebastian Bach (1685-1750) :
Suites  pour  violoncelle  BWV
1007,  1008  1009.  Hopkinson
Smith, théorbe allemand.
Nous étions nombreux en ce doux après-midi de novembre à nous
presser à la rencontre, d’Hopkinson Smith dans le si joli
petit  Théâtre  des  Abbesses  sur  la  Butte  Montmartre.  Son
acoustique idéale pour des concerts de musique de chambre, a
permis   au  «  divin  »  Hopkinson  de  disposer  d’un  écrin
enchanteur  pour  nous  offrir  de  merveilleux  instants  de
musique, hors du temps. Sa lecture des Suites pour violoncelle
de Bach d’une sensible mélancolie nous transporte dans un
monde où la musique fait surgir de l’ombre, la flamme vibrante
et les reflets chatoyants de la musique du Cantor.

Les six Suites pour violoncelle
de  Bach  figurent  parmi  ses
œuvres  majeures.  Elles  n’ont
jamais  cessé  de  fasciner  les
musiciens  les  plus  talentueux.
Passant du violoncelle au piano,
de la flûte à la viole de gambe,
les  transcriptions  en  sont

nombreuses. Bach lui-même dédia au luth la Suite n° 5. Après
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les avoir enregistrées pour Naïve, c’est une « version », et
non une « transcription », pour un théorbe allemand que nous
donne Hopkinson Smith. Cet instrument qu’il doit à un facteur
américain est inspiré d’un modèle inventé par un contemporain
de Bach fort connu en son temps, le luthiste, Sylvius Leopold
Weiss.  Avec  son  sourire  si  malicieux,  Hopkinson  Smith  a
d’ailleurs pris la parole en milieu de concert pour décrire
cet instrument avec clarté et tendresse.

Ce théorbe allemand lui permet de nous donner sa lecture, si
personnelle des trois premières Suites. Et passé un premier
instant de surprise, où nous cherchons tous à entendre ces
œuvres que nous croyons si bien connaître, c’est un univers
profondément contemplatif qui s’ouvre devant nous. Et si ce
n’était les sonneries intempestives des téléphones portables,
l’univers contemporain s’évanouirait dans l’envoûtant murmure
du théorbe qui sous les doigts si raffinés du poète qu’est
Hopkinson Smith, nous dit l’indicible.

 Dès  les  premières  mesures  du
Prélude de la Suite BWV 1007, le
discours  est  autre.  Comme  une
onde  qui  s’écoule,  il  semble
dessiner  les  contours  d’un
paysage,  se  faire  tableau  plus
que phrase, échapper à la peur, 
à  une  réalité  en  quête  de
virtuosité et libérer l’âme de la
souffrance. Puis progressivement,
nous percevons, les mots que les
doigts font chuchoter. Dans les
BWV 1008 et BWV 1009, dans les Courantes et Sarabandes, les
cordes chantent en une polyphonie enivrante, un instant au
goût d’éternité. Si les tempi plus lents qu’impose le théorbe,
obligent Hopkinson Smith à user comme le souligne Philippe
Venturini dans le programme de présentation « de toutes les
possibilités de son instrument pour faire entendre des figures
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de basses qui n’étaient que suggérées dans la partition de
Bach  »,  le  public  le  suit,  l’écoute  avec  fascination  et
plaisir,  y  compris  les  quelques  enfants  présents  dans  la
salle.  Et  ce  murmure,  ces  voix  graves  et  parfois  si
poignantes, dans les Menuets et Gigues invitent à laisser
danser avec ivresse l’esprit qui ne demande qu’à s’élever,
allégé à jamais d’un corps oublié.

Hopkinson Smith cisèle les Suites, en exprime les nuances
d’une infinie et mystérieuse beauté. Il nous donne à entendre
la  musicalité  incandescente  du  silence.  Et  c’est  avec  la
Sarabande de la 5ème Suite en bis qu’il nous suggère en fin de
concert,  avec  une  sensuelle  et  onirique  délicatesse,  ce
dernier  trait  d’un  paysage  universel  et  pourtant  d’une
diversité si foisonnante.

 

___________________________________

CRITIQUE, récital. Paris, Théâtre des Abbesses, le 22 nov
2014.  Johann  Sebastian  Bach  (1685-1750)  :  Suites  pour
violoncelle  BWV  1007,  1008  1009.  Hopkinson  Smith,  théorbe
allemand.

Compte  rendu,  opéra.
Versailles.  Opéra  Royal,  le
18  novembre  2014.  Jean-
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Philippe Rameau (1683-1764) :
Zaïs,  Pastorale  héroïque  en
quatre  actes  avec  prologue.
Livret  Louis  de  Cahusac.
Créée à l’Académie Royale de
Musique  de  Paris,  le  29
février  1748.  Avec  :  Zaïs,
Julian Prégardien ; Zelidie,
Sandrine  Piau  ;  Oromasès,
Aimery  Lefèvre  ;  Cindor,
Benoît Arnould ; Sylphide, la
Grande prêtresse de l’amour,
Amel  Brahim-Djelloul;
L’Amour, Hasnaa Bennani ; Un
Sylphe,  Zachary  Wilder.
Choeur de Chambre de Namur,
direction  du  chœur,  Thibaut
Lenærts. Les Talens Lyriques
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;  Direction  et  clavecin,
Christophe Rousset.
Avant  le  grand  gala  Rameau
organisé dans le somptueux écrin
de la galerie des glaces ce 22
novembre  2014,  Versailles
poursuit  ces  célébrations  dans
le cadre de l’année Rameau 2014.
L’année Rameau touche à sa fin,
du moins à Versailles. Elle a,
grâce au travail des équipes du
CMBV Centre de musique baroque
de Versailles, été fêtée avec un certain faste dans le monde
et en France, permettant de faire découvrir ou de redécouvrir
certaines œuvres d’un Rameau plus mal connu qu’inconnu du
public. Ce soir, c’est Zaïs qui nous était proposé en version
concert à l’Opéra Royal, après une recréation à Beaune l’été
dernier et un passage par Amsterdam quelques jours auparavant.
Zaïs que les Talens Lyriques auront enregistrés à l’occasion
de cette fin de tournée est une pastorale dont le livret de
Louis  de  Cahusac  est  des  plus  simplissimes  et  des  plus
« naïfs ». C’est une histoire de bergers et de bergères,
d’amours légèrement contrariés.

Zaïs inabouti

Le génie des airs, Zaïs, déguisé en berger, met à l’épreuve
une jolie bergère, Zélidie, dont il est follement épris. Il
est aidé par son complice, Cindor, mais ni l’un ni l’autre ne
parviennent à détourner la belle bergère, qui fait preuve de
constance  dans  ses  sentiments.  Zaïs  renonce  alors  à  son
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immortalité pour elle. Mais pour les récompenser, Oromazès, le
roi des génies leur offre à tous deux de vivre à jamais
ensemble, car le temps ne doit pas s’opposer au bonheur.

Ce n’est donc pas l’histoire qui compte mais bien la musique
de  Rameau.  La  page  la  plus  connue  de  cette  œuvre
exceptionnelle est son prologue. Il résume à lui seul, toute
la puissance, l’effervescence, le bouillonnement, la violence
des éléments qui rend si unique la musique de ce compositeur.
Mais de ci de là, on a parfois déjà entendu en particulier
dans le somptueux CD d’Ausonia « Que les mortels servent de
modèles aux dieux », certains airs, dont la beauté onirique et
évanescente  comme  «  Chantez-oiseaux  »  ou  tempétueuse  et
tellurique  comme  «  Aquilons,  rompez  vos  chaînes  »,  y
révélaient  toutes  leurs  splendides  nuances.

C’est donc avec une certaine impatience que nous attendions
cette recréation complète de l’œuvre par les Talens Lyriques,
d’autant plus lorsqu’on connait les affinités électives de
Christophe Rousset avec la musique du compositeur dijonnais.
Las, il y a des soirées avec et des soirées sans. On ne peut
pas dire que tout fût décevant ce soir, loin s’en faut. C’est
une addition de petits riens, de petites fautes, qui ont fini
par nous laisser un sentiment d’incomplétude, un rien agaçant,
d’autant plus lorsqu’on sait combien les Talens Lyriques nous
offrent généralement bien mieux.

Christophe  Rousset  avait  réuni
autour  de  lui  une  très  belle,
voir  exceptionnelle
distribution.  Mais
malheureusement, on a dû relever
ce  qui  est  une  erreur  de
casting.  Cette  dernière  est  d’autant  plus  regrettable
que Zachary Wilder, puisque c’est de lui qu’il s’agit, nous
avait  révélé  de  magnifiques  qualités  d’interprétation  en
compagnie  de  Leonardo  Garcia  Alarcon  dans  la  production
d’Elena de Cavalli, il y a quelques mois. Son timbre de haute
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– contre est inadapté pour la musique du XVIIIe, a fortiori
celle de Rameau. En revanche, même si Aimery Lefèvre semble en
légère difficulté en première partie, il se reprend ensuite,
donnant dans la séquence finale,  toute sa noble solennité  à
Oramasès dans la célébration de l’union de Zaïs et Zélidie.
Benoît  Arnould  est  un  Cindor,  à  peine  roué  et  plein  de
charmes, tandis qu’Hasnaa Bennani est un Amour suave et Amel
Brahim-Djelloul une grande – prêtresse de l’Amour, au céleste
envoutement. Enfin les deux grands triomphateurs de la soirée,
sont Julian Prégardien et Sandrine Piau. Lui est un Zaïs au
timbre et à la diction d’une grande séduction. Tandis que la
soprano  est  une  bergère  à  l’élégance  élégiaque,  sensible,
raffinée, pourtant si combattive. Le Chœur de chambre de Namur
est  quasi  parfait,  particulièrement  redoutable  comme  dans
« Aquilons, brisez vos chaînes ». Leur phrasé, leur musicalité
en font un acteur essentiel.

Ce soir, ce sont les Talens Lyriques nous ont semblé en légère
méforme. Bien sûr, il y a eu de beaux moments, mais aussi de
manière assez surprenante, chez eux des fautes de justesse et
de  légers  décalages  avec  le  chœur  qui  ont  troublé  cette
harmonie parfaite que nous attendions d’eux. Certes Christophe
Rousset est parvenu à rétablir une situation très instable,
mais la fatigue de ses troupes -et tout particulièrement des
flûtes et des hautbois-, aura laissé au cours de la soirée un
sentiment d’inaccompli.

Compte rendu, opéra. Versailles. Opéra Royal, le 18 novembre
2014.  Jean-Philippe  Rameau  (1683-1764)  :  Zaïs,  Pastorale
héroïque  en  quatre  actes  avec  prologue.  Livret  Louis  de
Cahusac. Créée à l’Académie Royale de Musique de Paris, le 29
février  1748.  Avec  :  Zaïs,  Julian  Prégardien  ;  Zelidie,
Sandrine Piau ; Oromasès,  Aimery Lefèvre ; Cindor, Benoît



Arnould  ;  Sylphide,  la  Grande  prêtresse  de  l’amour,  Amel
Brahim-Djelloul; L’Amour, Hasnaa Bennani ; Un Sylphe, Zachary
Wilder.  Choeur  de  Chambre  de  Namur,  direction  du
chœur, Thibaut Lenærts. Les Talens Lyriques ; Direction et
clavecin, Christophe Rousset.

CD. Mozart : Cosi fan tutte
(Kassian, Currentzis, 2013)

CD.  Mozart  :  Cosi  fan  tutte  (Kassian,  Currentzis,
2013).  Décapant,  enivré  :  le  Cosi  du  chef  Teodor
Currentzis né grec mais citoyen russe (42 ans). Livré

tout  chaud  des  presse  Sony  en  ce  17  novembre  2014,  le
Currentzis nouveau vient de sortir : la suite après des Noces
décapantes, de la trilogie Mozart Da Ponte. Avant Don Giovanni
(à paraître automne 2015), voici un Cosi supérieur encore aux
Noces de l’an dernier : en énergie mais ciselée, en voix mieux
homogènes, en finesse et subtilité (le duo Despina Alfonso
fonctionne à merveille), en juvénilité ardente, naïve, celle
des  fiancés  parieurs  (Ferrando  et  Guglielmo)  d’un  bout  à
l’autre totalement engagés, et même palpitants. Ces officiers
y apprennent l’inconstance et la philosophie d’en accepter le
jeu.
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A  Perm,  capitale  culturelle
isolée, à l’extrémité orientale
de l’Oural, sévit une baguette
embrasée,  celle  du  directeur
artistique  de  l’Opéra  local,
Teodor Currentzis (depuis 2011).
Non  content  d’être  reconnus
modialement  pour  leur
interprétation de Casse-noisette
de Tchaikvoski grâce aux Ballet
maison  qui  rivalise  avec  le
Kirov  et  le  Mariinsky,  Perm
gagne  même  une  crédibilité  mozartienne  avec  cette  odyssée
discographique menée à vive allure et qui s’avère totalement
passionnante malgré ses options parfois radicales; ni tiède ni
complaisante,  la  direction  du  chef  entend  régénérer
fondamentalement notre écoute et notre mémorie sonore de la
trilogie mozartienne : le travail sur les tempi, les phrasés,
la  dynamique  et  toutes  les  nuances  hagogiques  servant
l’explicitation  des  climats  et  des  situations  comme
l’articulation  du  texte  d’une  comédie  déjantée  restent  là
encore saisissants. La farce, l’ivresse d’un temps de folie
collective,  tous  les  possibles  d’une  situation  née  d’un
quiproquo époustouflant, le plus impressionnant de l’histoire
de l’opéra, sont revivifiés ici avec un tempérament de feu.

La  verve  dont  est  capable  le
frénétique  Currentzis  qui  a  quitté
son  Athènes  native  pour  étudier
auprès  d’Illya  Musin  à  Saint-
Pétersbourg, dès ses 22 ans, gagne en
éloquence et en pétulance : jamais la
scène  napolitaine  ne  fut  aussi
électrisante  et  électrique  tant  le
chef  semble  radicaliser  son  geste,
mais  à  juste  titre,  celui  des

instrumentistes et des chanteurs pour chaque mesure. L’art des
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transitions entre récitatifs accompagnés au pianoforte et airs
orchestraux  y  est  particulièrement  soigné,  offrant  une
nouvelle continuité souple mais très caractérisée pour chaque
séquence. Toute la dernière partie, à partir de la défaite de
Fiordiligi  dans  son  duo  avec  Ferrando  déguisé  en  faux
albanais, le faux mariage en présence du faux notaire (Despina
hilarante), le finale où tous se démasquent, relève d’une
vitalité  hallucinée  à  la  morale  très  juste,  …  une
préfiguration des comédies les plus pétillantes à venir (La
Chauve Souris, La vie parisienne…) : Currentzis a un geste
percussif  et  tranchant,   essentiellement  et  naturellement
théâtral, d’une justesse dramatique peu commune : peut-être le
fruit de son ancienne collaboration avec l’autre champion du
drame incarné, le metteur en scène tout aussi exacerbé par sa
manière  jusqu’auboutiste,  Dmitri  Cherniakov,  à  l’opéra  de
Novosibirsk dès 2004 ? Currentzis sait capter l’insouciance
d’un temps de folie collective, la pulsation qui fait imploser
l’ordre  apparent  de  la  vie,  même  si  tout  redevient  à  un
équilibre final, – comme dans Les Noces de Figaro- la musique
ayant superbement dévoilé la psyché trouble et contradictoire
de chaque protagoniste et avec quelle finesse, on sent bien
que  le  lendemain  tout  peut  recommencer  :  Mozart  a  cette
capacité à révéler la fragilité inhérente des situations où
tout nouvel ordre peut à nouveau basculer. Currentzis se fonde
sur cette motricité du désordre pour établir une approche
résolument vertigineuse.

 

 

 

 



Ivresse, palpitations, délires de
Cosi

 

Au  terme  de  répétitions  sans
limitation de durée (clause de
son  contrat  à  Perm),  en  cela
accompagné  par  de  vrais
instrumentistes  complices  qui
partagent  son  même
perfectionnisme  radical  (les
musiciens de l’ensemble qu’il a

fondé à Novossibirsk : MusicAeterna), le chef peut être fier
d’avoir atteint un nouveau standard de perfection, dans les
attaques, dans l’unisson motorique des cordes ; la précision
fait  loi,  toujours  au  service  d’une  expressivité
justifiée. Jamais Cosi n’a semblé si proche de l’éros et du
désir troublant ; la violence des fiancées d’abord réticentes
à toute approche infidèle face aux jeunes orientaux venus les
éprouver  en  l’absence  supposée  de  leurs  fiancés,  paraît
suspecte : sous la braise agressive, deux volcans sont prêts à
se laisser enflammer… Et le duo Despina qui a tant de froideur
enjouée vis à vis de la gens masculine, avec Alfonco, vieux
cynique  glaçant  achève  de  boucler  un  tableau  passionnant,
résolument  ironique  et  mordant,  d’autant  que  les  jeunes
officiers se font prendre à leur propre jeu : l’infidélité des
femmes,  la  facilité  avec  laquelle,  déguisés,  ils  les  ont
retournées, offrent une leçon de réalisme sentimental qui n’a
rien à envier ni à Marivaux ni Musset ni au Flaubert de
l’Education sentimentale ou de Madame Bovary. Mais ce geste
électrique, embrasé rompt définitivement le joug des lectures
si nombreuses et si conformes, ternes, tièdes, lisses (celui
du Mozart poli et décoratif). En réformant l’approche musicale
par le souffle et la vie, Currentzis redéfinit aussi notre
propre place d’auditeur, notre expérience musicale et aussi le
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jeu  même  des  interprètes  :  certains  y  souscrivent
naturellement,  comme  aimantés  par  tant  de  vivacité
communicante, d’autres restent de marbre, souvent hors sujet à
notre avis, parfois d’une consternante tiédeur : c’est le cas
des deux voix féminines exprimant bien platement l’inconstance
des deux soeurs… quant leur servante Despina éblouit par son
jeu étourdissant d’intelligence et de finesse. Autre réserve,
péché d’orgueil d’un chef qui pense d’abord par son orchestre
: le volume sonore de l’orchestre, beaucoup trop élevé par
rapport aux voix ; l’orchestre déjà stylistiquement survolté
couvre  le  chant  si  détaillé  par  exemple,  de  la  sublime
Despinetta  de la jeune soprano Anna Kassian: or le travail
naturel, flexible, ciselé de la jeune cantatrice confirme bien
son talent, récemment couronné par le Concours Bellini 2013 -,
une voix exceptionnelle à suivre désormais.

Globalement,  l’enregistrement  satisfait  notre  attente  :
affirmant  une  intelligence  ivre  réellement  délectable  qui
souligne la folie et les délires de cette mascarade née d’un
dangereux pari : la nature comique, légère, délirante du sujet
y gagne un surcroît de vitalité. Comparée à leur anthologie
Rameau publié aussi en novembre 2014 mais réalisé il y a déjà
deux ans (Rameau : the sound of light, 2012), le style des
musiciens nous paraît plus homogène et moins disparate.  C’est
donc un CLIC de classiquenews, confirmant le choix de cette
version de Cosi tel un excellent cadeau de Noël.

Mozart  :  Cosi  fan  tutte.  Simone  Kermes
(Fiordiligi),  Malena  Ernman  (Dorabella),
Christopher Maltman (Gugielmo), Kenneth Tarver
(Ferrando), Anna Kasyan / Kassian (Despina),
Kostantin Wolff (Don Alfonso).  MusicAeterna
(orchestre  et  choeur).  Teodor  Currentzis,
direction. 3 cd Sony classical 88765466162.

Enregistrement  réalisé  en  janvier  2013  à  Perm,  Opéra
Tchaikovski.
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approfondir

CD. Rameau : the sound of light (Currentzis,
2012). Voici un Rameau qui fait réagir : lisez
d’abord le titre de cette anthologie, The sound
of light, le son de la lumière… Lumineux et même
solarisé  (serait-ce  une  référence  indirecte  à
son appartenance à une loge comme à ses nombreux
ouvrages pénétrés de symboles et rituels maçonniques : de Zaïs
à  Zoroastre…?).  Frénétique,  motorique,  surexpressive…  la
lecture de Teodor Currentzis, jeune chef athénien formé dans
la classe d’Illya Musin à Saint-Pétersbourg (à 22 ans) qui est
passé par l’Opéra de Novossibirsk puis actuellement Perm, – où
il est directeur artistique, ne laisse pas indifférent : sa
baguette suractive exaspère comme elle transporte.
Pour le 250ème anniversaire de sa mort, le compositeur vit une
année 2014 finalement florissante : aux concerts (Le Temple de
la gloire, Zaïs… resteront de grands moments de redécouverte…
à l’Opéra de Versailles), ou à l’opéra (Castor et Pollux, Les
Indes  Galantes,  Platée…),  s’ajoutent  plusieurs  réalisations
discographiques dont ce programme pourtant enregistrée déjà en
juin  2012  à  Perm  (Maison  Diaghilev,  Oural).   LIRE  notre
critique complète du cd RAMEAU : The sound of light (1 cd Sony
classical, enregistré en 2012, édité en décembre 2014)
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